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Mlle Amable BOUILLIER.

L'ouverture du Salon des Artistes

Lyonnais a eu lieu le vendredi 12 jan-
vier, devançant de près d'un mois ce-

lui de la Société Lyonnaise des Beaux-

Arts qui ne s'ouvrira que le 8 lévrier.

Le catalogue comprend 25 1 numéros

se repartissant de la manière suivante:

Peinture. 154; Sculpture, 3i ; Gravures,

Dessins, Pastels, Aquarelles, 66.

Les envois de Paris sont -- comme

toujours — abondants. Il est permis de

regretter, toutefois, que parmi cesenvois,

il s'en' soit glissé quelques-uns d'une dé-

solante médiocrité.
C'est dire qu'une sélection sévère

s'impose, dût en souffrir le snobisme de

quelques visiteurs trop enclins à con-

fondre l'impiessionnisme avec le négligé

et l'incompréhensible.
Si l'on est heureux — en effet — d'ad-

mirer les belles œuvres signées: Carrière,

Enders, Abel Faivre, Grun, Victor Tar-

dieu, Renoir, Dagnac-Rivière, Caro-

Delvaille, Roll, Sézille des Essarts,

Fritz Thaulow, René Billotte, il faut

faire des réserves pour les envois de MM.

Guillaumin, Ch. Guérin, Georges d'Es-

pagnat et de Mlle Charmy.

Il est de toute justice — en fait d'Art

de louer l'effort partout où il se rencon-

tre, même lorsqu'il n'est pas cou-

ronné par la réussite, mais —• avec la

meilleure volonté du monde — cet effort

je le cherche vainement dans Paysage de

Hollande (n° 81) Paysage de la Creuse

(n°82) ; VEscalier (n° 79) ; Les Amies (n°

80) ; Champ d' oliviers (n° 62) ; La Rôdeuse

(n°42);Pommes et Chrysanthèmes (n° 41);

cette dernière toile placée trop près de

la superbe Symphonie d'Automne (nu

1 1 3) du maître coloriste Jacques Martin,

pour qu'un pareil voisinage ne lui soit

pas, d'ailleurs, extrêmement préjudicia-

ble.

Ces hardiesses (soyons polis !) sont

inconnues de nos peintres lyonnais : il

faut les en féliciter. J'estime qu'aucun

d'eux ne serait flatté d'avoir signé les

Canots à Nogent (n° io3) non plus que

Les Champs-Elysées (n° 101), la Mati-

née d'automne (n° 85), et Y Homme à la

Pomme (n° 84).

A côté des maîtres parisiens cités plus

haut, le groupe — peu compact mais

soigneusement recruté — de nos artistes

lyonnais, fait, ma foi ! très bonne figure.

Je viens de citer la Symphonie d'Au-

tomne, de M. Jacques Martin, les autres,

toiles du même maître : Roses et Ceri-

ses (n° 1 14), Pivoines (n° 115), Intérieur,

(n° 116), Portrait de M. B. (n° 112)

constituent un envoi des plus remar-

quables qui atteste, en même temps

qu'une grande largeur d'exécution, une

rare souplesse de talent.

Le Portrait de femme (n° 134), de M.

Louis Piot, nous fait vivement regretter

que l'excellent artiste ait limité son en-

voi à cette seule toile d'une harmonie

si lumineuse et si riche.
Louer la fougue et la vigueur des

compositions de M. Charles Jung, c'est

assurément tomber dans des redites :

quelle chaleur de coloris dans ses Fleurs

de juin (n° 88), ses Aubépines rougei

(n° 89), ses Chardons violels (n° 92). Quel

relief dans ses Chardons blancs (n° 90),

qu'on revoit toujours avec le même
intérêt.

L'Etang de Brosse, Isère (n° 25), de

Mlle Amable Bouillier, peut aller de

pair avec le Paysage alpestre qu'elle

exposait l'année dernière. L'oeuvre est

réellement magistrale et la place d'hon-

neur qu'elle occupe au Salon est ample-

ment justifiée par le charme incompa-
rable qui s'en dégage.

Sous la désignation de Deux petits

frères (n° 27), Mlle Bouillier — qui est

aussi un peintre animalier de premier

ordre — présente deux spécimens très
bien venus de la race canine.

M. Théodore Lespinasse excelle —

comme on le sait — à traduire la poésie

plutôt mélancolique de nos campagnes

lyonnaises. C'est dans le département

de l'Ain qu'il s'est transporté cette an-


